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REVUE MILITAIRE SUISSE
N« 17. Lausanne, le 26 Aoüt 1873. XVIII" Annöe.

Sommaire. — Rassemblement de troupes. Ordres de division nos 2 et 3.

Supplement. — Rassemblement de troupes. Ordres de division nos 3 (suitej
et b. — De la mort de soldats pendant les marches. — Bibliographie.

Leitfaden zum Unterrichte im Festungskriege, von Moritz Brunner. 2®

ödition. — Nouvelles et chronique.

RASSEMBLEMENT DE TROUPES DE 1873.'

IV« Division federale. Quartier-general Fribourg, le 1b aoüt 1873.

Ordre de division N° 2.

Les prescriptions speciales qui suivent entreront en vigueur pour les ötats-
majors et pour les corps de troupes, y compris ceux qui sont deslines ä marquer
l'ennemi, au für et ä mesure de leur entröe en ligne.

I. Preparation des troupes pour la marche.

1. Les officiers se procureront des chevaux aptes au service et engageront pour
les soigner des domestiques en qui l'on puisse avoir confiance sous tous les

rapports.

2. Les unites tacliques seront organisees et equipees röglementairement dans
les places de rassemblement cantonales, c'est lä que se passera la revue sanitaire
de la troupe.

On fera la lecture des articles de guerre en l'accompagnant des explications
necessaires. Chaque homme recevra une bonne couverture de laine comme
equipement de campagne; la chaussure devra elre en tres bon ötat, vu que les iroupes

auront beaucoup ä marcher pendanl la duree des manceuvres.
3. Les corps n'amöneront pas leurs fourgons avec eux et il ne leur est pas

aecorde de voiture de bagage ; par contre chaque unile tactique, ä l'exceptioi] de la
compagnie de sapeurs 11° 5, recevra des voitures de vivres ä deux chevaux qui
doivent aussi servir entr'autres au transport de la pharmacie de campagne, du
brancard, de la caisse du quarlier-maitre, de celle des oulils, des ustensiles de

campagne et eventuellement du bagage des officiers.
Les voitures de vivres doivent elre marquöes du nom et du numero du corps

de troupes auquel elles sont atlachees et doivent etre convenablement couvertes.
Une batterie sera pourvue de 2 voilures de vivres ä 2 chevaux avec 1 soldat du

train.
Une compagnie de dragons de 2 voitures de vivres ä 2 chevaux avec 1 soldat

du train. •
Le balaillon de carabiniers de 2 voilures de vivres h 2 chevaux avec 1 soldat

du train.
Un bataillon d'infanterie de 2 voilures de vivres ä 2 chevaux avec 1 soldat du

train.
Le commissarial federal des guerres fournira un fourgon et une voiture de

vivres pour rötat-major de division et les guides qui lui sont attaches ; chaque ötat-
major de brigade recevra aussi une voilure de vivres altelöe avec deux chevaux
de la rögie. Ces voitures serviront aussi ä rapprovisiouuemeiil des sapeurs et des
ambulances attachees ä chaque brigade.

4. Les commandants des unites lactiques doivenl se meltre en mesure de pouvoir,

immediatement apres leur arrivöe dans les cantonnements, remettre au
commandant de leur brigade ou de leur arme un exemplaire parfaitement correct de
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l'ötat nominatif de la troupe qu'ils Commandern, ainsi qu'un rapport effeclif d'entröe

au service et un rapport des munitions.
II sera remis au commandant de division des ötats nominalifs particuliers

contenant la liste de tous les officiers de l'elat-major des bataillons et des chefs des
unites tactiques des armes spöciales.

II. Marche pour l'entree cn ligne.
1. Toutes les prescriplions sur les marches seront strictement observees; il en

sera de möme de l'inslruction pour le transport des troupes en chemin de fer. Le
chargement et le dechargement des trains devra se faire reglementairement et
servir d'exercice dans cette branche du service.

2. Les officiers auront ä reduire leur bagage ä ce qui est strictement necessaire

en campagne ; dans aucun cas leur bagage ne devra depasser le poids
reglementaire.

3. La tenue de marche est la suivante :

Pour les officiers, tenue de service, la capote roulee en bandouliere sur l'epaule
droite, le sac d'officier sur l'epaule gauche.

Pour les Iroupes ä pied, tenue de service, la capote et la couverture bouclees
sur le sac.

Pour les troupes ä cheval, tenue de service, la couverture sera transportee sur
la voiture de vivres.

4. Les quartiers-maitres des bataillons qui arrivent ä Fribourg le 30 aoöt
devront se prösenter ä l'adjudant de leur brigade le meme jour, ä 7 heures du matin,

ä la gare; ceux des balaillons qui n'entrent en ligne que le 31, se prösente-
rönt le 31, ä 6 heures du matin ; celui du bataillon de carabiniers n° 6, le 31, ä

6 heures du matin, au quartier de la 10me brigade, ä Meyriez.
5. Les chefs des unites tactiques et des seclions d'ambulance ont, des qu'ils

sont arrivös au but de leur marche, ä se presenter au commandant de leur
brigade ou de leur arme et doivent faire parvenir, le meme jour, au chef d'elat-
major de la division, un rapport par öcrit sur la marche executee.

6. A l'exception de l'article 4, toutes les prescriptions ci-dessus devront etre
observees pour le retour dans les foyers. Les rapports de marche devront etre

envoyes au brigadier, ä son domicile.

III. Arrivee et Organisation dans les cantonnements.

1. Les etats-majors s'installeront eux-memes dans les cantonnements avant
l'arrivöe des troupes; ils prendront les mesures nöcessaires pour loger les troupes
et les recevront ä leur arrivee comme cela doit se faire.

2. Toutes les troupes y compris les officiers de compagnie seront loges dans
des locaux provisoires, jusqu'ä-ce qu'elles reeoivent l'ordre de bivouaquer.

Quanl aux guides et aux domestiques d'officiers, ils pourront etre exemptes
partiellement de cette mesure, par le chef d'ötat-major pour rötat-major de divi-

" sion, et par les commandants de brigade ou des armes speciales pour leurs corps
respectifs.

3. Pour toul ce qui regarde le service dans les cantonnements, on suivra les

prescriptions contenues dans les §§ 552-567 du reglement de service.
On liendra severement ä tout ce qui regarde l'ordre et la proprete et on

recommandera lout specialement ä la iroupe de prendre les plus grandes precautions
contre le feu, afin d'eviter des malheurs qui pourraient facilement arriver avec la
masse de maisons et de granges trös inflammables qui se trouvent sur le territoire
des manceuvres.

4. Le jour de l'entree au service, les commandants des brigades et des armes
speciales feront une inspection de leurs unilös tacliques sous le rapport du personnel

et du matöriel; les commissaires de brigade passeront la revue du commissariat.
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5. Les commandanls des unilös tactiques feront en sorte que l'ordre de division
n° 1 soit porte ä la connaissance de la troupe dös le jour d'entree au service. Ils
conserveront pour eux les ordres de division nos 2, 3 et 4 qui sont imprimes et
auront soin d'en etudier le contenu.

6. Les distribulions se feronl comme suit pour le jour d'entree au service: Les

troupes qui arrivent le 30 aoül toucheront le 30 au soir ä Fribourg les vivres

pour le 51, les vivres pour le 30 ont du leur etre fournis par le Canton. Les

troupes qui n'entrent en ligne que le 31 toucheront dans leurs cantonnements
les vivres pour le 1er septembre, les subsislances pour le 31 leur seront payees en

argent.
La cavalerie toucbera ä Fribourg le 2 septembre et l'artillerie le 3, au möme

endroil, les vivres pour le jour suivant; ä parlir du 31, les sapeurs reeoivent leurs
subsislances des elats-niajors, le commissariat doit prendre les mesures qu'il ju-
gera les plus convenables pour cela.

7. L'emploi des hommes de la troupe comme domestiques d'officier se röglera
d'apres les §§ 106-108 du reglement de service.

Dans les etals-majors et dans les corps on dressera un ötat nominalif exact des

domestiques d'officier avec l'indication pour chacun s'il est ou non un civil et de

quel service il est charge; cel ölat nominatif sera remis au chef d'ötal-major de la
division en meme temps que les rapports d'entröe.

8. Tous les elats el rapporls prescrits par le röglement et dont la remise n'est

pas exigee ä l'arrivöe meme dans les cantonnements devront ötre absolument
remis, dans le courant de la journee qui suivra l'entree des corps en ligne, entre
les mains du chef d'elat-major el du commissaire des guerres de la division.

Les elats nominalifs des etals-majors doivenl ölre dejä remis le 25 aoüt au chef
d'ötat-major el au commissaire des guerres de la division.

9. Les caissons seront reunis par brigade et formeront le 1er echelon de munilions

qui sera commandö ä lour de röle par un officier montö (major ou aide-major
qui sera designe pour cela par le commandant de brigade). Cet officier adressera
ses rapporls simultanement au commandant de la brigade et ä celui de rarlillerie.
Le caisson du balaillon de carabiniers se joindra ä .'echelon de munitions de la
10me brigade.

Les voitures de vivres, lorsqu'elles ne sont pas röunies en colonnes par brigade,
sont sous les ordres des chefs des corps auxquels elles sont altachees.

10. Les soldals du train de parc ainsi que leurs chevaux servanl ä atleler les

caissons, les voilures de vivres, des ambulances, des pontons, sonl soumis ä la
surveillance de l'elat-major de l'artillerie de la division. Cetle surveillance
concerne surtout le service des ecuries et sera exercee par l'officier du Irain de parc
de la compagnie n° 77 aliache ä cet ötal-major, qui donnera les ordres necessai-
saires et veillera ä leur exöcution.

IV. Solde et subsistance.

1. Pour toul ce qui concerne l'administration, le detachemenl des pontonniers
el l'öquipage de pont formenl un corps special sous les ordres directs du commandant

du gönie.
Le commandant du dötachement de train de parc est aliache ä rötat-major de

l'artillerie.
2. La solde sera payöe, aux etals-majors le 30 aoüt et les 5 et 12 septembre,

aux corps de troupes le 5, 10 ou 12 septembre. La complabilite des elals-majors
sera lenue par les officiers du commissariat qui y sonl röpartis.

3. Tous les corps excepte les guides et les domestiques reeoivent leurs ralions
en nature pendant la duree du rassemblement y compris le jour de marche pour
rentrer dans les foyers.

4. La ration journaliere consiste, pour les jours du 31 aoüt au 3 septembre, en:



- 420 —

1 '/, livre de pain (touchö tous les 2 jours).
5/„ livre de viande;

pour les jours du 4-10 septembre d'un supplöment de 4/n livre de fromage, el de
3 livres de cafö et 3 livres de sucre pour 100 hommes. 10 Centimes d'indemnitö
pour le bois, le sei et les legumes, par jour du 31 aoüt au 12 septembre.

Les corps qui ont les petites marmites individuelles touchenl 15 Centimes
d'indemnitö par homme et par jour pour sei, bois el legumes; les iroupes qui bi-
vouaqiieront ne toucheront que 7 Centimes d'indemnitö parce que le bois sera
livrö en nature.

Du 4 au 10 septembre chaque homme recoit une chopine de vin comme
subsistance extraordinaire.

La ration pour les chevaux de seile et de trait consiste en 8 livres d'avoine, 10
livres de foin, 8 livres de paille. Du 7 au 10 seplembre inclusivement il sera
touchö pour chaque cheval en service, pour les corps qui retournent ä pied jusqu'ä

la rentröe : 10 livres d'avoine, 12 livres de foin et 8 livres de paille.
5. Les ordinaires acheteront au comptant dans les cantonnements le beurre, le

sei et le bois de cuisine. Dans les bivouacs, le bois de cuisine sera delivre dans
la proportion suivante:

Pour les cuisines de campagne 1 buche pour 4 hommes.
Pour un feu en pleins champs 1 » »3 »

120 bücbes => 1 moule.
6. Dans les cantonnements ce sonl les communes qui livrenl conlre des bons

la paille pour les hommes et les chevaux, ainsi que les lumieres dans les locaux.
Des bons röglementaires seront ögalement etablis pour l'öclairage des corps de

garde. Dans les cantonnements, chaque homme a droit ä 20 livres de paille pour
les 3 premiers jours, apres quoi on peut de nouveau toucher 10 livres par homme.
Lorsqu'on quitlera un cantonnement, les communes seront avisöes par les
commissaires d'avoir k laisser la paille en place jusqu'ä la fin des manoeuvres.

La paille pour les bivouacs sera livree par les fournisseurs aux emplacements
dösignös par le commissariat, dans la proportion de 15 livres par homme et 8
livres par cheval en tant que les chevaux bivouaquent.

Dans le cas oü on bivouaquerait deux jours sur le möme emplacement, le
commandant de division se reserve de changer cette proportion.

En quiltant le bivouac on doit rassembler soigneusement la paille. Quiconque
allumerait de la paille serait puni diseiplinairement et repondrail peeuniairement
pour le dommage.

7. Le commissaire des guerres designera aux fournisseurs les emplacements
oü doivenl se faire les livraisons et leur indique aussi exaetement que possible la

quantitö qu'ils auront ä livrer. Jusqu'au momenl oü les corps ont touche, les
fournisseurs restent responsables de la bonne qualite et du poids juste de leurs
livraisons.

Les corps touchent les vivres et les fourrages aux places indiquees au moyen
de leurs voitures de vivres et sous la surveillance du commissariat; en general
on touche la veille au soir les rations pour le jour suivant.

A parlir du 4 septembre, les voitures de vivres suivent leur corps jusqu'ä la

place de rendez-vous de la brigade, oü elles sont formees par brigade en colonnes
de vivre et placees sous le commandement d'un des quartiers mailres. Le
commandant de la brigade indiquera chaque jour au commandant de cette colonne
une place convenable, en arriere des iroupes, oü eile reslera sans eueombrer les
routes. Les waguemeistres et les fourriers doivent se trouver avec les voilures de
leurs balaillons.

Immediatement apres la fin de la manceuvre le brigadier enverra, pai un guide,
ä cette colonne l'ordre de se rendre aux places de livraison dösignees pour le

jour.
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Les commandanls des brigades et des armes speciales designent l'avance que
les hommes doivent faire ä l'ordinaire.

8. Les dispositions qui doivenl regier le moment des repas sont laissöes aux
soins des commandants des brigades et des armes speciales. Toutefois la troupe
doit avoir mange quelque chose de chaud (soupe ou cafe), le malin avanl le
döpart et doit porter sur eile la ration de fromage el de pain.

La ration de vin sera dislribuee immediatement apres la manceuvre, ou bien le
soir dans les cantonnements ou au bivouac, les quartiers-maitres sont responsables
de la rögularitö de cette distribution.

9. Les elals-majors prendront leurs repas en commun autant que cela sera
possible. Les officiers des differents corps pourronl au choix du commandant de

corps ou faire l'ordinaire ou prendre leurs repas dans un hötel ; ils devront faire
table commune loutes les fois que la dislocation le permettra.

V. Ordre journalier
C'esl aux commandanls des brigades et des armes speciales qu'est laisse le soin

de fixer l'ordre journalier en le faisant concorder avec les exercices prescrits et
avec les ordres de division.

Pour les cours preparatoires on devra se tenir generalement aux heures
suivantes :

Matin 5 heures. diane (pour les troupes ä cheval 4 */s heures).
Soir 8 % » retraite.
Duröe des exercices 7 heures y compris les marches et le repos.
Chaque jour on fera dans la soiree un appel principal en armes, ä la suile

duquel les chefs des unitös tacliques passeronl une inspeclion minutieuse de l'armement

et de 1'habillement.
Daus les corps montes on y joindra une inspection des chevaux principalement

au point de vue du lerrage et des blessures de seile.
Le rapport chez le divisionnaire se fera ä 7 heures du soir. Les rapports des

unites interieures doivent avoir eu lieu auparavant. Les officiers suivants doivenl
assislcr au rapporl de division : les commandants des brigades et des armes
speciales, le chef d'ötat-major el lc premier adjudant de division, le commissaire et
le medecin de division, le veterinaire; le commandant du dötachement qui marque

l'ennemi pendant la duree des manoeuvres de division.
En cas d'empöcheinent, l'un ou l'aulre de ces officiers peut se faire remplacer

par un adjudant, les brigadiers peuvent aussi se faire remplacer pai le lieutenant-
colonel qui leur est attachö.

Des prescriplions speciales rögleiont rinstruetion des iroupes pendant les cours
preparatoires.

VI. Tenue journaliere.

a) Pour les exercices :

Tonne de service avec le sac paquete. Pour les manceuvres de brigade du 4 au
6 inclusivement, il y aura des ordres1 speciaux pour la tenue afin de pouvoir dis-
tinguer les deux adversaires. Du 1 au 6 seplembre inclusivement, les couvertures
seronl laissees dans los cantonnements dans lo local de la garde el confiöes aux
soins de un ä deux plantons qui autant que possible seront choisis parmi les
hommes lögerement malades qui auront ötö dispenses des manoeuvres pour la

journöe. A parlir du 7 septembre les troupes porteronl la couverture bouclee sur
le sac.

b) En dehors des exercices :

Dans les bivouacs: tenue de service avec le honnet de police, dans les
cantonnements: lenue de quartier avec la capote.

Toutes les troupes portent le brassard federal.
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Toute döviation du reglemenl sous le rapport de l'habillement est sevörement
inlerdite.

Le 7 septembre au matin, avant le depart pour les manoeuvres de division, le
bagage des officiers sera rassemble par brigade pour ötre remis dans le courant de
la matinee au magasin central ä Fribourg.

Chaque colis de bagage doit, oulre le nom du proprietaire, porter l'inrlication
du corps auquel ce dernier appartient.

Le bataillon n° 39 qui doil marquer l'ennemi entre en ligne sans bagage d'officiers.

VII. Service de surveillance et de garde.

1. Le service de surveillance sera organise d'apres les prescriplions du reglemenl

de service.
2. Le service de garde dans les cantonnements se fera reglementairement, les

inslructions ä cet ögard qui seront donnees par les commandants des brigades el
des armes spöciales devront etre communiquöes par ecrit au chof d'elat-major de
la division.

II est toutefois etabli comme regle generale que, soit les hommes de cuisine,
soit ceux qui sont de garde prennent part aux exercices et aux manoeuvres et qu'ä
part les plantons mentionnös dans le chapitre pröcödent, aucun homme ne doit
rester dans les cantonnements pendant la duree des manceuvres.

3. Des rapporls sommaires de police dressös par les adjudants de brigade
seront remis chaque jour au chef d'etat-major au moment du rapport de division;
lorsqu'il n'y aura rien de saillant ä annoncer, ce fait sera note sur le rapport
möme. Ils remettront egalement un etat des putiilions le 5 et le 10 septembre.

4. Les commandants des brigades et des armes speciales reeoivent chaque jour
le mot d'ordre du chef d'ötat-major de la division; il en esl de möme du
commandant du corps ennemi. Le mot d'ordre enlre en vigueur ä 7 heures du soir
pour une duree de 24 heures.

VIII. Rapports.

1. Les rapports sommaires de Situation seront etablis chaque jour pour les

ötats-majors, les bataillons et les compagnies.
2. Pour ces memes unites, en dehors des rapports d'entree en service et de

sortie il sera etabli des rapports effectifs: pour les elals-majors le 30 aoüt et les

5 et 12 septembre, pour les corps les 5, 10 et 12 septembre.
3. Les tableaux de dislocation prescrits par le § 150 du reglement de service

seront etablis et envoyes au chef d'ötat-major de la division le 31 aoüt et les 5 et
10 septembre.

4. Les rapports de munitions seront egalement etablis le 31 aoüt et les 6 et 10

septembre.
5. Pendant les exercices de guerre, les commandants des unites tactiques

devront immediatement apres la fin d'une manceuvre rediger le plus brievement
possible le rapport de combat et le remetlre au commandant de brigade. Les

rapports de combat du brigadier devront etre remis au commandant de la division au

rapporl du soir.
6. Les cas punissables qui devront etre remis entre les mains du juge

d'instruction devront ötre annonces spöcialement et sans retard au comraandanl de la

division.
7. Le 4 septembre au soir, les commandants des brigades el des armes

speciales remetlront au commandant de la division un rapport sur l'inspection qu'ils
auront faite de leurs troupes; le 12 seplembre, ä la fin des exercices, ils remettront

egalement un rapport sur la marche de service embrassant toute la duree
des manceuvres; ce rapport devra contenir leur appreciation sur l'aptitude que
possede leur corps pour le service actif et appuyer tout specialement sur lo degrö
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d'öducation militaire des officiers et sur leurs progres pendant le rassemblement.
Ie chef d'elat-major remeltra un rapport sur le service et les capacites des divers

etals-majors; le medecin, le commissaire des guerres et Ie veterinaire de la division

en feront autanl sur la marche du service dans la branche qu'ils ont eue sous
leurs ordres.

Ces rapports contiendront aussi les propositions qu'il y aurait ä faire pour
amöliorer le service.

IX. Service de la poste.

Dans l'interet de la rögularitö et de la promptitude du service de la poste il est
ordonne ce qui suil:

1. Les lettres ou paquels envoyös ä des militaires ou que ceux-ci expedient
sont francs de port jusqu'au poids de 4 livres.

2. Tous les paquets, lettres ou valeurs ä destination des elals-majors ou des

troupes devront porter l'adresse personnelle lisiblement ecrite, la spöcification du

grade, du corps el de la cor:;pagnie oü le destinataire est reparti, et en outre
l'inscriplion generale de: Rassemblement de troupes pres de Fribourg. Ces objets
doivent ötre remis ä la posle comme cela se fait ä l'ordinaire.

3. L'administration des postes remettra les lettres et paquels qui arriveront
pour les iroupes au commissariat dos guerres; ce dernier ou plutöt un employö
des postes dölegue fera immediatement le triage et remeltra ä chaque commissaire
de brigade les effets destinös ä son corps; ceux-ci doivent les distribuer ä la

Iroupe, ce qu'ils fonl en les remettanl aux fourriers des unites tactiques au mo-
rnenl des distribulions.

Le fourrier est tenu de remettre les effets h leurs adresses le plus rapidement
possible.

4. Les lettres et paquels adresses par des militaires doivent etro pourvus d'une
adresse bien lisible et sont remis par le fourrier au commissariat des guerres le
plus proche pour que ce dernier les timbre et les remelle ä la poste.

5. Les fourriers atteslent par leur signature la reeeption de la part du commissariat

des mandats de poste ct des valeurs. Les deslinataires en fonl autant vis-ä-
vis des fourriers.

6. Toutes les röclamations ä propos de non-reeeption d'objets doivent ölre
d'abord adressees au commissariat.

X. Exercice du droit penal.
Immediatement apres l'entree des troupes en ligne on dressera la liste des ju-

res et on l'enverra au chef d'elat-major de la divison.

XI. Service sanitaire.
1. II sera organise ä Fribourg un höpital central pour la division.
2. Pendant les cours preparatoires, 31 aoül — 7 septembre, les malades

lögerement atleinls el qui n'ont pas de maladies contagieuses seront recus dans les
ambulances de brigades, lorsqu'ils ne pourront pasöne soignös dans les infirraeries
de corps; les armes speciales envo'yent de meme leurs malades ä la section
d'ambulance la plus rapprochöe.

Le corps qui marque l'ennemi n'envoie pas ses malades dans les infirmeries,
mais les expedie directement ä l'höpital central. II en est de möme des corps qui,
pendant les manceuvres, se trouveraient plus pres de Fribourg que de l'ambulance
la plus rapprochöe.

3. Les hommes atteints de maladies graves ou contagieuses seront immödiatement

envoyes ou evacues des ambulances ä l'höpital central.
4. Comme ä parlir du commencement des manoeuvres le 7 septembre, les

ambulances doivent suivre leur brigade, elles devront des la veille evacuer tous
leurs malades sur l'höpital central.
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5. Le mödecin de division donnera des instructions sur la maniere dont la

troupe doit se conduire au point de vue sanitaire et prescrira specialement toul ce
qui a rapport aux soins ä donner aux malades.

XII. Service veterinaire.
1. II sera etabli ä Fribourg une ambulance pour les chevaux de la division qui

recevra tous les chevaux malades qui onl besoin d'un trailemenl prolongö et qui
peuvent y ölre transportös.

2. Les chevaux qui n'ont besoin que d'un traitement trös court restent ä leurs
corps; ceux par conlre qui sont gravement malades et qui no peuvent pas ötre
transportös peuvent etre mis en traitement pour un certain temps chez des vötörinaires

civils.
3. Au commencement des manceuvres de division, le 7 septembre, on fera la

rövision de tous les chevaux en traitement, et tous ceux qui ne pourront pas faire
de service seront livres ä l'ambulance de Fribourg.

4. Le vötörinaire d'ötat-major donnera des prescriptions spöciales sur la maniere
dont on devra soigner el traiter les chevaux malades.

5. Le commandant de la division se reserve de faire donner par le vötörinaire
d'elat-major des prescriplions particulieres sur le contröle de la viande qui sera dis-
tribuöe aux troupes.

Ordre de division n° 3.

L'ordre du jour suivant qui contient la supposition gönörale devant servir de
base aux manceuvres, des instructions pour les cours preparatoires et les exercices
de brigades ainsi que quelques prescriplions tacliques et aulres pour les manoeuvres,

est porte ä la connaissance des iroupes alin que les officiers et soldats se
fassent une juste idee des manceuvres projetees et afin qu'y elant preparös le mieux
possible, ils puissent en tirer un plus grand profit pour leur instruction militaire
pratique.

A. SUPPOSITION GENERALE.

Un corps d'armee suisse qui se tient en cantonnements resserrös derriere l'Aar
et sur les deux rives de la Singine, tandis que son avant-garde a etö poussöe
jusqu'ä Morat et qu'un dötachement oecupe Fribourg, recoit la nouvelle qu'un corps
d'armöe ennemi s'avance par Yverdon. Neuchätel, Bienne et les passages du Jura
sont occupes par des detachements de l'armöe principale suisse qui se concentre
entre Ölten et Aarberg.

L'avant-garde suisse ä Morat recoit l'ordre de surveiller la marche du corps
ennemi et de profiter du terrain difficile et boise des environs de Courlevon pour
la retarder aulant que possible, afin de gagner le temps nöcessaire pour que le

gros puisse se rassemblcr et s'avancer. A la suile de cel ordre s'engagent les 4, 5
et 6 septembre des combats d'avant- (arriere-) garde (manoeuvres de brigade),
dont le resultat est que l'ennenii se retire sur Moudon suivi par le corps d'armee
suisse

Pendant ce temps le gros de l'armee ennemie s'est avance par Neuchälel et le
Jura bernois contre l'armöe suisse qui est concentree le long de l'Aar et, aprös
avoir chassö nos postes avancös, marche directement contre la ligne Aarberg-
Buren. Une division ennemie a passö la Thielle ä Jolimont el cherche ä etablir
dans la direction de Morat la communication avec son corps d'armee en relraite
dont il a ötö fail mention plus haut. Le corps d'armöe suisse recoit l'ordre de con-
tinuer la poursuite pendant 1—2 jours avec une de ses divisions, tandis que l'autre

division (la lVe) doit marcher contre celle que l'ennemi fait avancer par le
Jolimont et qui sera marquee par un bataillon d'infanlerie, une batterie et une
compagnie de dragons. Les ponts de Gummenen et de Laupen sont supposes oo-
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cupes par des dötachements du gros de l'armee suisse el prets ä ötre detruils. La
IVe division est chargee de repousser la division ennemie el de couvrir la ville de

Fribourg ainsi que la ligne de chemin de fer Fribourg-Flamatt. Pour ces Operations

eile se basera sur Fribourg el agira de faQon ä ne pas perdre ses communicalions

avec l'aulre division (supposee) qui poursuit l'ennemi dans la direclion de
Moudon. C'esl sur ces supposilions que se baseront les manceuvres de division du
7 au soir jusqu'au 10, pendant lesquelles la division livrera differents combats

plus ou moins heureux.

B. INSTRUCTION POÜR LES COURS PREPARATOIRES DU 25 AOUT AU 3 SEPTEMBRE.

I. Cours preparatoire pour les etats-majors du 24—30 aoüt.

Les ötats-majors qui entrent au service le 24 aoüt ä Fribourg, recevront du 25
au 29 aoüt l'instruction thöorique suivante :

But et Organisation du rassemblement de troupes, en tenant compte des
nouvelles exigences de la taclique et de la nouvelle inslruclion pour les manceuvres
publiöe par le Departement militaire föderal.

Etude du terrain et lecture de la carte, le terrain des manceuvres sera spöcialement

etudie.
Organisation et service des bureaux et service d'ötat-major gönerai.
Bedaction de travaux tactiques el administratifs qui seronl demandes par le

commandant de la division ; les apres-midi seront employees h reconnaitre le
terrain de manceuvre avec des instructions et des täches qui seronl donnees par le
commandant de la division.

Jusqu'au 30 aoüt, les ölats-majors porteront la tenue de service avec sabre et

casquette, ä parlir du 51 ils porteront la lenue qui sera prescrite pour les iroupes.
Du 25 au 29 aoül inclusivement, il y aura pour les ötats-majors une table

commune, qui aura lieu ä lour dans les trois hölels de Fribourg oü les etals-
majors sonl loges.

Le 50 aoül au matin, les ötats-majors des brigades et des armes speciales se
rendenl aux cantonnemenis qui leur ont öle dösignös et s'occupent de l'organisation

des bureaux, do la designation el de l'arrangemenl des locaux provisoires.
Ils recherchent cn oulre los places pour les exercices des pionniers, des bataillons
et des brigades, les emplacemenls pour le parc, les places d'alarme des differents

corps en ayanl soin d'eviler toul danger de feu ainsi que des dommages trop
considörables.

Ces differents emplacements seront portes avant le 50 ä 7 heures du soir ä la
connaissance du commandant de la division dont l'approbalion doit etre röservöe.
Les officiers du commissariat et de l'etat-major sanitaire ont ä s'assurer si tout ce

qui regarde les distributions et les ambulances pour les troupes qui entrent en
ligne le 51 est en regle. Les ambulances n03 10 et 11 arrivenl le 30 ä Avenches,
le n° 12 arrive le möme jour ä Belfaux.

Un officier de l'elat-major des brigades 10, 11 et 12, devra se trouver ä la

gare de Fribourg, le 30 aoül, ä 7 heures du matin, pour y recevoir les quartiers
maitres des balaillons qui doivenl arriver le meine jour et leur donner les instructions

necessaires Un officier de l'ötat-major des brigades 11 et 12. devra egalement

se trouver au möme endroit, le 51 aoüt, ä 8 heures du malin.
Le chef d'ötat-major de la division donnera ä temps aux adjudanls de brigade

les indications nöcessaires pour le cantonnement des Iroupes et s'assurera que le
commissariat des guerres de la division a pris ä Fribourg toutes les mesures
nöcessaires.

Un certain nombre de guides de la compagnie n° 9, seront altaches ä l'elat-
major de chaque brigade.
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II. Entree des troupes en ligne ct cours preparatoire du 31 aoüt au 3 septembre.

31 aoüt :

Eniree en ligne de l'infanterie, des carabiniers, de l'ambulance n° 10 et des

sapeurs; ces derniers seronl röpartis par section dans les etats-majors de la division

et des trois brigades et toucheront leurs subsislances par les soins de ces dits
elals-majors Le quartier general de la division se transporte ä Morat, outre la
section de sapours el la 1/2 compagnie de guides n° 16 de Geneve ; il est aecompagne

par le detachement de chevaux de reserve de la rögie
Les commandants des brigades et dos armes speciales ont ä prendre les mesures

necessaires pour la receplion et le logement de leurs troupes; lc memo jour on
procedera ä l'inspeclion du personnel et du materiel et ä la revue du:commissariat
et on organisera immediatement el complötement toules les branehes du service.

1er septembre :
Infanterie et carabiniers. Par bataillon, öcole de bataillon sur le terrain et

combats de localitös. On commeneera par les formations röglementaires de l'ecole
de balaillon ot de tirailleurs en lenant comple des modifications prescrites dans la

nouvelle 'Instruction pour les manceuvres et des prescriptions tacliques contonuos
dans cet ordre do division, D.

On passera ensuile aux formations de combat en colonnes de division et en
tirailleurs contre im ennemi marque par im pelit detachement ou par un autre
bataillon de la möme brigade.

Tous les mouvements doivenl s'executer avec precision et sans hösilation, ceux
qui ont öle mal executös devront ölre immödiatement recommences. Les commandanls

de bataillon doivent eux-mömes preparer les disposilions pour les manoeuvres;

des le 51 aoüt !ps commandants de brigade devront indiquer aussi exaetement

que possible ä leurs chefs de bataillon, le lerrain de manoeuvre de chaque
balaillon et ils onl ä surveiller les exercices. I c service de süretö on marche sera
exerce en allanl el en revenanl de la place de rassemblement ä la place d'exercice.
Comme il n'y aura pas d'inspection de la part des inspecteurs d'arrondissement
pendant les cours preparatoires les commandanls de In igade devront profiter de

ces exercices pour examiner lo degre d'instruction dos bataillons de leur brigade.
Sapeurs et pionniers. Le 51 aoüt chaque balaillon d'infanlerie enverra au

quartier de l'etal-major de brigade un delachemcnl compose de 1 officier, de lous
les sapeurs du bataillon el de 5 hommes qualifiös pour le service de pionniers par
compagnie. Le bataillon de carabiniers n° 6 enverra 1 officier et 12 hommes aux
quartier de la I0e brigade. Ces detachements devront so prösenlen ä 7 heures du

malin. L'ofticier de sapeurs attachö ä la brigade prendra lo commandement de ce
delachemcnl et avec l'aide de ses sapeurs, les instruira dans la construetion des
fosses de chasseurs des abris-vent, des abris pour les gardes, des ponts de

circonstance, des cuisines de campagne, etc., en suivant los inslructions qui lui
seronl donnees par l'ingönieur de la division. Un credit süffisant est ouvert dans ce
but ä l'ingönieur de la division, l'officier de sapeurs doil dösigner une place
convenable pour ces exercices ot veiller ä ce que les outils et le matöriel necessaires
soienl ä sa disposition. Les sapeurs et les pionniers se rendent en tenue de service

avec la capote (la tunique dans le sac), ä la place de rendtz-vous, pres du quartier
de brigade, lä ils döposenl les armes el les sacs et so munissent des oulils

nöcessaires A 6 heures du soir les dötachements rentrent dans leurs cantonnements
respectifs el chaque homme recoit pour ce jour et le jour suivant, pendant lequel
cos travaux seronl continuös, une chopine de vin, comme subsistance extraordinaire.

Le commissaire de brigade fera faire ces dislributions conlre un bon de

l'officier de sapeurs.
2 septembre:

Infanterie et carabiniers. Ecole de brigade sur lc lerrain, en observant les

prescriplions de la nouvelle inslruclion pour les manceuvres et de celles qui öma-
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neront du commandant de la division. Chaque brigade fait ses exercices separement

sur le terrain qui a öle dösignö d'avance. l.e bataillon de carabiniers n° 6
est place sous le commandement de la 10e brigade et doil se trouver ä 7 heures
du matin ä la place du rendez-vous qui lui sera dösignee par le colonel Feiss.

Comme le jour pröcödent on commencera par les formations reglementaires
prescrites pour le rögiment, puis l'on exercera le deploiement en formalion de

combat, en partant de la formalion en colonne ou de celle de rassemblement; le
service de sürete en marche se fera en allant ct en revenant. Des qu'une brigade
se sera complötement deployöe en formalion de combat avec les tirailleurs en
premiöre ligne, on la fera revenir ä la formalion en colonne de marche ou de
rassemblement pour lui Commander de se deployer de nouveau dans uue aulre direction.
Les corps doivent ölre employes dans leurs formes reglementaires el avec lout
leur effectif, ils ne doivenl pas ölre parlagös pour simuler un plus grand nombre
d'unilös tactiques. Chaque brigade terminera ses exercices par une manceuvte de
combat simple contre un ennemi marque; les commandanls de brigade devront
remettre les disposilions pour ces manoeuvres au commandant de la division le
1er septembre au rapporl du soir.

Sapeurs. La troupo d'infanterie el de carabiniers qui a öle exercee lo 1er sep-
tpmbre dans le service de pionniers, devra se. rendre le 2 septembre au möme
endroit et ä la meine heure pour la continuation dos memes exercices ; olle rentre ä

6 heures du soir dans ses cantonnemenls.
3 septembre:

Infanterie, carabiniers et sapeurs. Röpötition des mömes exercices que la veille
en changeant la supposition pour lo deploiement en formation de combat el avec
une autre manceuvre de combat dont les c mmandants de brigade doivent remel-
Ire les disposilions le 2 septembre au rapporl du soir. Dans cette manoeuvre on
aura egani ä l'emploi des pionniers cl on loucliera 5 cartouches par homme portant

fusil.
A 7 heures du soir chaque brigade place un demi-balaillon aux avant-postes

qui seronl places conformement ä l'idee generale pour la manceuvre du jour
suivant, communiquöe par le commandant de la division.

Cavalerie. Les deux compagnies de dragons entrant en ligne le commandant
de l'arme prend les mesures necessaires pour los recevoir et les cantonner, les

inspecle el leur fait passer la revue du commissariat. II aura ögalement soin de
faire immödiatement remettre en etat les fers et les harnachemenls qui pourraient
laisser quelque chose ä desirer.

C. MANOEUVRES DE DRIGADE ET DE DIVISION.

4 septembre :

Manceuvres de brigade dans los environs de Courlevon ; les brigades 11 et 12
renforcöes par la compagnie de dragons n° 7 (avant-garde ennemie) sous lo
commandement du colonel Billiet, manceuvrent contre la 10e brigade, lo balaillon
de carabiniers n° 6 et la compagnie de dragons n° 8 (avant-garde suisse), sous le
commandement du colonel Feiss. La supposition generale pour ces manceuvres
sera remise le soir du 2 seplembre par le commandant de la division aux
commandanls des deux corps ; ces derniers devront remettre le soir du 5 los disposilions

qu'ils auroni fondöes sur cetle supposition generale.
Lo colonel Borgeaud aecompagne de son adjudant personnel, fonetionne ce

jour lä comme 5e juge de camp el doit se trouver ä 7 heures du matin aupres de

rötat-major de division ä Moral; sa brigade sera concentree ä 7 heures sous les
ordres du lieutenant-colonel Paschoud au rendez-vous fixö par le eommandaiit
de la division. Ce memo jour, les juges do camp designes pour toul le rassemblement,

les colonels Grand et von Buren, entrent en fonetion accompagnös de leurs
adjudants, les majors de Crousaz et Schindler. Le commandant de la division doit
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ötre considöre comme commandant en chef des deux parties et il se reserve de
faire parvenir pendant le combat, aux commandants des brigades, soit des
nouvelles pouvant influencer la posilion du combat, soit des ordres directs.

II sera distribue 10 carlouches par homme portant fusil de 1'infanterie et des

carabiniers, 5 pour les dragons et les sapeurs. Au rapport du soir les brigadiers
remettront au divisionnaire la relation du combat de la journee. A 7 heures du
soir chaque brigade place un demi-bataillon aux avant-postes, conformement ä la

supposition generale pour le 5.
Artillerie. Les batteries n03 5, 24, 45 enlrenten ligne, reeeption, Organisation

des cantonnements, inspection, revue du commissariat; lout dommage qui pourrait
ötre arrive aux chevaux ou au malöriel doit ölre immödiatement röparö,

autant que possible.
Le commandant de l'ennemi, le lieutenant-colonel von Erlach se rend avec

son adjudant et le commissaire des guerres qui lui esl attachö, ä Oberried pour y
etablir son quartier gönöral et reconnaitre les cantonnements et le terrain destine
aux manceuvres de division; il continuera cetle reconnaissance pendant les journees

du 5 et du 6 septembre; le soir, il devra assisler au rapport de la division ä

Morat, ä partir du 4 septembre.
5 septembre:

Manceuvres de brigade dans les environs de Donatyre et de Villarepos, la 11"
brigade (ennemie), sous le commandement du colonel Borgeaud, renforcöe par 2
batteries d'artillerie et 2 compagnies de dragons, manceuvre contre les brigades
10 et 12 renforcöes par une batlerie sous le commandement du colonel Feiss, le
divisionnaire donnera directement ses ordres au balaillon de carabiniers n° 6. La
supposition generale sera commnniquöe aux hrigadiers le 4 dans l'apres-midi, ils
devront envoyer leurs dispositions au divisionnaire le 5 septembre, ä 6 heures du
matin au plus tard, la relation du combat du 5 devra etre remise au rapport du
soir.

On dislribuera 15 cartouches par homme portant fusil de l'infanterie et des

carabiniers, 5 pour les dragons et les sapeurs el 25 coups par piöce.
Le colonel Rilliet fonetionno comme 5° juge de camp et doit se trouver avec

son adjudanl ä 7 heures du malin ä la Rappa sur la route de Morat oü il recevra
les ordres ullörieurs.

Le soir ä 7 heures, chaque brigado place un demi-bataillon aux avanl-postes.
6 septembre :

Manoeuvres de brigade prös de Wallenried et Cournillens, les brigades 10 et 11

avec 1 batterie, 1 compagnie de dragons, sous le commandement du colonel
Borgeaud (brigade suisse), manoeuvrent contre la 12e brigade avec 1 batlerie, 1

compagnie de dragons el le bataillon de carabiniers n° 6, sous le commandemenl du
colonel Rilliet (arriöre-garde ennemie); le divisionnaire se reserve de disposer de
la 5e batterie pendant le combat Le colonel Feiss fonetionne comme 5e juge de

camp et doit se trouver avec son adjudanl ä 7 heures du matin ä l'ötat-major de
division ä Morat. La supposition generale et les dispositions seront commimiquees
comme le jour pröcödent et les quantitös de munitions resteront les mömes.

Le soir on ne placera pas d'avant-postes, mais l'on se preparera pour la grande
inspeclion qui doil avoir lieu lc 7 seplembre.

Pontonniers. Enlröe en ligne du dötachement de pontonniers avec son train et
son matöriel ; l'ingönieur de la division les recevra et fera en sorte qu'ils s'orga-
nisent dans leur cantonnement, qu'ils soient inspectes et qu'ils passent revue du
commissariat.

7 septembre:
8 heures du matin, service divin de campagne par brigades pour tous les ötats-

majors el toules les troupes, les brigadiers doivent prendre ä lemps toutes les

mesures necessaires ä ce sujet; l'etat-major de division avec ses guides el ses sapeurs,
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le bataillon de carabiniers et les 3 batteries se joignent ä la 10e brigade, les
pontonniers ä la 12e, les dragons recevront des ordres speciaux.

Apres le service divin, la division entiere ;era rassemblee pres de la chapelle
de Cressier pour ötre passee en revue par le chef du Döpartement militaire federal,
les instructions speciales pour celte inspection seront donnös le 6 septembre, au

rapport du soir de la division ä Moral. Apres l'inspeclion, döpart pour les
cantonnements et les bivouacs donl les emplacemenls seront indiquös par le chef
d'elat-major aux chefs de corps avant l'inspection; les prescriptions pour l'ordre
de marche seront donnees en möme temps.

Le bagage des officiers doit ötre chargö de bonne heure sur les voitures de vivres
qui devront se rendre, accompagnös par le nombre d'hommes necessaire, ä la place
de rendez-vous que le commandant de la brigade leur aura assignee dans le rayon
des cantonnements de la brigade: un quartier-maitre prendra le commandemenl
de la colonne de bagages de chaque brigade et la conduira au magasin central ä

Fribourg. Le commissariat des guerres de la division donnera le 6 seplembre au
soir les ordres necessaires pour que ces voitures louchent des vivres et rejoignent
leurs brigades. Les voitures de vivres du bataillon de carabiniers, de l'artillerie et
de la cavalerie se joignent ä la colonne de la 10e brigade ä moins qu'elles ne
reeoivent des ordres spöeiaux du commissaire de la division.

Lesoirä6'/3 heures, les avant-posles seront placös d'apres les'Instructions que
donnera le chef d'ötat-major de la division, ä parlir de ce moment on ne baltra ou
on ne sonnera plus ni diane ni relraite el la division doit se considörer comme
etanl en service aclif devanl l'ennemi; toules les prescriplions reglementaires sur
le service de süretö et le service inlörieur seront strictement observees. La ligne
des avant-postes sera inspectee par un officier de rötat-major de division.

Le bataillon d'infanlerie n° 39 se rend le malin de Fribourg par Guin Pet.-
Bosingen el Liebistorf ä ses canlonnements, oü il passera l'inspeclion du commandant

de l'ennemi et oü il sera organise d'apres les indications conlenues dans cet
ordre de la division (IL C)

Les 8, 9 et 10 septembre auront lieu les manceuvres de division qui commen-
ceront dans la grande foröt de Moral pour se terminer dans la vallöe de la Sonnaz

prös de Fribourg. Les ordres journaliers de division donneront les delails et les
instructions necessaires.

D. PRESCRIPTIONS SPECIALES POUR LES COURS PREPARATOIRES ET LES MANOEUVRES.

I. Conduite de la Iroupe vis-ä-vis des citoyens et des proprietes parti¬
culieres ou de l'etat.

Le commandant de la division attend des iroupes placees sous ses ordres qu'elles
n'oublieront pas qu'elles se irouvent dans un pays ami et que chacun saura se
conduire convenablement, etanl modere dans ses exigences el ayant egard aux
habitudes et aux manieres de voir du bourgeois. Par suite de nos exercices, le

lerritoire des manceuvres aura des charges de loute espece ä supporler, et nous
devons faire en sorte que ses habitants gardent de nous un bon souvenir.

Aussi devra-t-on, autant que possible, eviter tout dommage ä la propriete par-
liculiere el n'employer des oulils de campagne qu'avec l'assentiment du proprietaire.

Les planlalions de tabac, les vignes, les jardins seront considöres comme des
terrains impraticables et personne ne devra y mettre les pieds pendant les

manceuvres.

II ne devra point etre tire de coup de feu ä proximite des maisons qui, dans cette
contree, sonl en majeure partie construites en bois et couvertes en chaume. La
döfense des villages ne se fera qu'aux entröes et sur les flancs. Des bäliments, des

eimetieres ne pourront ötre occupes que par l'ordre d'un officier superieur de

l'etat-major; les öglises ne seront occupees dans aucun cas.
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Des ponls de peu d'importance sur des chemins vicinaux ou des senliers pourront

ötre enlevös, ceux qui se trouvent sur dos grandes routes ou sur des
Communications importantes seront seulement lögerement barricades et supposös detruils.
L'ötablissement de fosses de chasseurs el de barricades ne pourra pas avoir lieu
sans l'aulorisatioii du brigadier ou du che!' d'ötat-major ou du 1er adjudant du
commandant de la division, ou de l'ingönieur do la division; des abalis ne pour-
ronl se faire que par suite d'ordres speciaux du commandant de la division.

II. Prescriptions tactiques et pour les manwuvres.

a) Prescriptions gönerales.
Dans tous les exercices el dans toutes les manceuvres doit regner le calme la

Iranquillite el l'ordre le plus absolu, poinl do causcries dans les rangs, pas de

preeipitation, on evilera les longues explications et on se servira loujours des com-
mandements ou dos dispositions reglementaires.

Les 3 armes, rarlillerie, la cavalerie el l'infanterie, doivenl sans en avoir re§u
l'ordre special, se soulenir parlout et aussitöl que la position du combat le
demande. C'est lä que se trouve un des elements essentiels de la victoire et une
pierre de touche pour l'inslruction taclique des officiers.

Pendant les marches quo les corps isoles auront ä faire pour atleindre los places
de rendez-vous, on liendra slriclemcnt ä l'ordre el ä la tranquillilö dans la marche,
chaque corps se fera procöder d'un officier monte qui annoncera son arrivee, s'o-
rientera sur le terrain et les positions respectives,. et suivant les circonslances
recevra les ordres, afin que le corps qui arrive puisse se rendre directement ä la

place qui lui esl destinee, sans arröt et sans troubler les autres corps.
Les places de rendez-vous des brigades doivenl autant que possible ötre choisies,

de facon ä ce que non seulement les Iroupes y aienl l'espace nöcessaire, mais
aussi de fa^on ä re qu'elles y soient cachees ä la vue. Pendant que los Iroupes
arrivent au rendez-vous, le commandant de la brigade doit envoyer en avanl des

officiers de l'ötat-major de la brigade pour annoncer au cominandaiit en chef
l'arrivöe de la brigade, pour s'orienler sur l'etat du combat, recevoir des ordres el
chercher les Communications avec les brigades voisines.

S'il se trouve ä portee de fusil devant le front ou sur les flaues des forets ou des

villages, ils doivent ölre immediatement reconnus par de peliles patrouilles com-
mandees par des officiers.

Le passage de la formalion en colonne de marche ou de la formalion de ras-
semblemenl ä la formalion de combat se fera conformement ä la nouvelle inslruclion

pour les manoeuvres d'abord en colonnes do division, puis en tirailleurs ; les

bataillons de. la reserve pourront aussi se former en ligne de colonnes de division
avec des intervalles de 20—40 metres, suivant le terrain.

Le deploiement en formalion de combat devra dans la regle se faire ä environ
2000 pas 1500 metres de la lre ligne ennemie suivant le terrain on pourra
diminuer ou on devra augmenter celte distance. Un deploiement opere trop tot
rend la conduile de la troupe tres difficile. A cause de la faiblesse numörique des

brigades on pourra souvent ne pas donner aux troupes toute la profondeur qui esl
demandee par la nouvelle taclique, mais se contenter de la lre ligne (y compris
les tirailleurs) el de la reserve (planche VI, fig. 7 $ 76 de l'instruction sur les

manoeuvres. La reserve doit etre placee aussi ä couvert que possible, on doit la

conserver intacle aussi longlemps que possible et l'employer ä l'endroit lc plus
convenable sans la morceler et avec toute l'önergie possible.

Les flancs de la ligne de combal doivent ötre constammenl assurös pendant
l'action par de petites patrouilles d'infanlerie ou de cavalerie, on devra aussi
toujours entrelenir les Communications avec les corps voisins dans le cas oü l'ceil ne
suffirait pas pour cela.

Les lers echelons de munilions, les ambulances, les colonnes de vivres doivenl
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suivre leurs brigades dans toules le manceuvres ä parlir du 4 septembre; les
disposilions des brigadiers doivent contenir les inslructions necessaires ä ce sujet. On

aura egard ä ce que ces colonnes doivent etre aussi ä porlee que possible mais
qu'elles ne doivenl dans aucun cas gener un changemenl do posilion des troupes
qui combaiteni, ni göner le parcours sur la grande roule.

Dans toutes les allaques on övitera severement d'en venir aux mains, ä 50
mötres environ de l'advcrsaire on fera halle et l'on cessera le feu; les juges de camp
donneront leur decision.

b) Prescriplions speciales pour les difförentes armes.
Genie. L'arme du genie s'occupera principalement surle terrain des manceuvres

ä l'amölioralion des chemins, ä l'ölabiissement ou ä l'enlövemenl de pouts, ä la
construetion de fosses de chasseurs ct aux iravaux de bivouac.

Artillerie. Les batteries ne doivent pas se morceler et autant qu'il peul se faire
concentrer leur feu sur un but unique, elles ne doivenl pas tirer saus un but
convenable et retirer plutöl leur pieces en arriere pour tromper l'ennemi, lä oü le
lerrain favorise celte manceuvre. comme par exemple le long de la eröte d'une
elevation Quand le bul du combat ou des ordres superieurs ne permettent pas
aux balteries de choisir une posilion oü elles s:ienl couvertes par le lerrain, elles
devront se couvrir en s'enterrant des qu'elles en auront lo lemps. Celte maniöre
de faire devra etre employee loules les fois qu'on en aura le lemps ot que le terrain
sera favorable; il pont elre aussi avantageux de masquer les balteries par des branehes

planlöcs en terre. Chaque allaque de l'infanterie doit elre suffisamment prö-
paree par rarlillerie et les atlaquos do l'infanlerie ennemie doivenl ölre recues par
un feu tres vif. Lorsque lc manque do munitions se fail momentanement sentir
dans une batterie, eile ne doil pas pour cela quitter sa place de combal, mais faire
chercher des munitions par uu caisson ou par des hommes qui les porteront dans
des sacs ou dans leurs capoles. Les batteries no recevront point d'escorte parli-
culiere, aussi les cantonnements de l'artillerie doivent-ils ölre couverls par d'autres
corps, dans le combat c'esl un devoir sacre pour l'infanlerie ou la cavalerie qui se

trouvent ä proximitö, de soutenir l'artillerie par tous les moyens ä leur portöe.
Lorsque l'artillerie est detachee pour un bul parliculier eile recevra une escorte
speciale.

Cavalerie. La lache principale de celle arme consiste dans le service de sürete
avant et pendanl le combat; il faut que ses patrouilles puissent s'avancer au loin
el pour cela il faut qu'elles Irouvent derriere elles dans des emplacements
favorables des replis formes par de petits detachements d'infanlerie.

De petites patrouilles conduites par des officiers ou des sous-officiers intclligcnls
munis de cartes rendront le plus souvent de meilleurs services que des patrouilles
plus nombreuses.

Le gros resle en rangs serres comme repli ä la croisee des roules ou dans un
endroit favorable. Pendant lo combat, la cavalerie qui reste en reserve peut etre
employee ä repousser la cavalerie ennemie surtout aprös que celle-ci aura döjä ötö

repoussee par notre infanterie ou pour attaquer les pelites masses de tirailleurs
ennemis qui s'aventureraient irop sur un terrain döcouvert, ou pour chercher ä enlever

des batleries ou des pieces qui paraitraient exposees (dans ce dernier cas il faut
agir avec precaution, l'escorte de rarlillerie se lenant le plus souvenl cachöe); eile

pourra aussi souvent, en manceuvrant ä grande distance, retarder la marche de

l'infanterie ennemie en ordre mince.
Elle se servira en gönöral de l'attaque en döbandade (Schwärm), avec des

subdivisions en rangs serres derriere les ailes, el eile aura soin avant une attaque de

faire reconnaitre le terrain qui se trouve devant eile, par quelques officiers ou
sous-officiers bien moniös.

La cavalerie devra s'abstenir absolument de toule attaque sur des subdivisions
un peu considörables d'infanlerie qui n'auiaient pas etö mises en dösordre.
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Infanterie. Les tirailleurs devront toujours se döployer on groupes de fagon ä

ce que les deux groupes d'une section forment un lout sous la conduite de l'officier

chef de la section aides par les deux sous-officiers chefs de groupes. Ces deux
groupes doivent manceuvrer avec un Intervalle de 5—10 melres entre eux avec
une dislance de 1 pas d'homme ä homme et se tenir du groupe voisin ä une
distance teile qu'une seclion entiere, deployöe de la möme maniere, trouve place
enlre eux pour doubler la ligne des tirailleurs. Cet espace sera plus grand ou plus
petit selon le terrain ou le but du combal. Les groupes devront dans la regle
s'avancer jusqu'ä environ 400 metres de la ligne des tirailleurs ennemis sans faire
feu et aussi ä couvert que possible; dans un terrain couvert, les groupes des ailes
delacheront quelques files sur le flanc pour assurer la chaine contre une embus-
cade. A 400 mötres on ouvrira le feu mais moderömenl, les officiers observent
l'ennemi et le terrain qui se trouve en avant et cherchent ä s'avancer par section
au pas de course de 50 ä 70 metres ä chaque reprise; chaque fois qu'elle s'arröte,
la chaine devra se coucher par terre ou se mettre ä genoux. Pour faire relever
ses hommes, l'officier donne le signe s'ölancant en avanl et indique avec le sabre
la direction ä suivre, ä l'endroit oü ils doivent faire halte il s'arröte et plante le
sabre en lerre.

Pendant l'attaque, les soutiens ne doivent pas ötre trop prös de la chaine ä cause
de l'öcartement des projectiles de l'infanlerie, mais la suivre ä une distance de 120
ä 200 metres, suivant le lerrain ; lorsqu'ils fönt halle ils doivent aussi se coucher
ä terre ou se mettre ä genoux. En s'avangant ils se formeront en ligne ou en
colonne par sections sur un rang; par exception, par exemple en suivant un pli de
terrain, ils pourront se former en colonne par files ou encore se deployei en chaine

pour descendre une cöte ou traverser un pro uni sous le feu de l'ennemi. Ils par-
courront alors une distance de 200 metres environ au pas de course et se rei'or-
meront des < u'ils trouveronl un abri. Dans les attaques les soutiens ne doivent
renforcer la chaine que lorsque cette derniöre est attaquee avec vivacitö ou lors-
qu'elle a pris une posilion avantageuse ä portöe de but en blanc de l'ennemi; les
soutiens doivent chercher ä empöcher par des coutre-attaques (flanc offensif) les
tentatives de l'infanlerie ennemie contre nos ailes et s'avancer aulant que possible
au pas gymnaslique. Dans la döfensive les soutiens doivent se tenir plus rapprochös
de la chaine et la doubler des que l'ennemi s'est approchö ä 300 metres, en möme

temps on s'assurera d'une reserve sur les flancs pour les contre-attaques.
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